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De Mayotte à Oléron : l’environnement 
au cœur des échanges
Une délégation mahoraise représentant des associations environnementale 
était présente à Oléron pour échanger avec le CPIE.

Mercredi 22 novembre, le 
CPIE Marennes-Oléron 
a accueilli dans ses 

locaux une délégation mahoraise 
composée de membres d’associa-
tions environnementales qui a 
pour projet de créer leur propre 
CPIE, à Mayotte. Cette rencontre 
fut donc l’occasion d’en apprendre 
plus sur le fonctionnement de ce 
type de structure.

Les Mahorais ont pu profiter 
d’une journée très intense sur l’île 
d’Oléron, en commençant par un 
point sur le tourisme durable en 
présence d’Emrick Herbaut, le 
directeur adjoint de l’office de 
tourisme Oléron Marennes. 
« C’était un échange très enrichis-
sant car nous avons tous appris de 
cette rencontre sur les similitudes 
comme les différences de vie entre 

nos deux territoires », explique-t-il. 
La journée s’est poursuivie par une 
rencontre avec le service littoral 
puis une visite du parc naturel 
marin.

Des échanges fructueux

Particulièrement dense, cette jour-
née a permis d’évoquer le périmètre 
d’action possible sur le plan environ-
nemental. « Nous allons pouvoir 
mettre en œuvre tous les conseils de nos 
homologues oléronais en rentrant, en 
les adaptant à nos contraintes », précise 
Houdjati Ridjali, présidente de l’as-
sociation 976 Sud Prévention, une 
association environnementale 
mahoraise.

Plusieurs points intéressants ont 
été évoqués lors de ces échanges 
que ce soit sur l’érosion mais aussi 
la ressource en eau, un sujet sur 
lequel Mayotte rencontre de 
grosses difficultés. « C’est toujours 
pertinent pour nous car ils nous ont 
fait part de leurs difficultés et nous 
sensibilisent », décrit Émilie 
Mariot, coordinatrice du CPIE 
Marennes-Oléron.  n
	 S.J.

La délégation mahoraise a été conquise par cette rencontre 
avec le CPIE Marennes-Oléron © S.J.

Rencontres agricoles inter-îles : penser l’agriculture de demain
Du 23 au 25 novembre ont eu lieu les 5es rencontres agricoles inter-îles. Le dérèglement climatique était au cœur des débats.

Après les aléas environne-
mentaux récents, difficile 
de ne pas aborder le sujet 

du dérèglement climatique lors 
des rencontres agricoles inter-îles. 
Cette 5e édition, qui s’est tenue 
sur l’île d’Oléron les 23, 24 et 
25 novembre, a été l’occasion pour 
les acteurs du monde agricole des 
îles de la façade Atlantique 
d’échanger sur le futur de leur 
métier.

Depuis 2014, l’évènement orga-
nisé par le Réseau agricole des îles 
Atlantique (RAIA) rassemble les 
acteurs du développement agricole 
insulaire : agriculteurs et agricul-
trices, élus, agents de collectivités 
locales, associations… Cette édi-
tion a rassemblé près de 80 per-
sonnes dont 50 % éta ient 
originaires du continent ou 
d’autres îles.

Chaque année, ces rencontres 
sont rythmées par un thème. Cette 
année, les participants ont pu 
débattre sur l’impact du dérègle-
ment climatique et la transmission 
agricole. « Notre objectif était de 
réellement laisser la place aux témoi-
gnages d’agriculteurs et favoriser 
l’échange », explique Mary-Anne 
Bassoleil, animatrice au RAIA.

Un programme chargé

Les rencontres se sont ouvertes 
par un mot de Dominique Rabelle, 
vice-présidente à la Communauté 
de communes de l’île d’Oléron à 
l’agriculture durable, accompa-
gnée de François Le Tron, actuel 
président du RAIA et Georges 
Birault, premier président de l’as-
sociation. Ce discours de bienve-
nue était l’occasion de rappeler 

l’importance de l’agriculture dans 
les territoires insulaires.

Durant trois jours, les partici-
pants ont pu échanger sur les 
modèles de l’agriculture oléro-
naise, les mouvements associatifs 
sur les îles, la transmission mais 
aussi sur les pratiques induites par 
le dérèglement climatique et les 
moyens de sécuriser la ressource 
en eau.

Plusieurs agriculteurs sont donc 
venus témoigner des difficultés qui 
s’amoncellent : le vent, l’érosion, 
les submersions… Mais aussi par-
tager leur mode de fonctionne-
ment. Ainsi, lors d’une table 
ronde, Samuel Mage, viticulteur 
oléronais, a présenté son exploita-
tion agroécologique. Un modèle 
qu’il tente de faire évoluer : « Ce 
n’est pas simple car nous devons 
trouver tout un tas de techniques 
pour rester rentable, mais ce n’était 
pas concevable pour moi de conti-
nuer à utiliser des pesticides. »

Ce dernier a donc apporté des 
réponses à ceux qui hésitent à se 
convertir. D’autres témoignages 
sont venus compléter l’expérience 
du viticulteur, comme celui de 
Louis Merlin, saunier sur l’île de 
Ré : « C’est difficile de ne pas savoir 
ce que va devenir notre profession 
dans quelques années, nous navi-
guons à vue et ça fait peur. » Une 
véritable remise en question des 
pratiques actuelles qui a permis 
aux participants de comprendre 
les enjeux environnementaux.

L’Île d’Oléron : précurseure

Dès 2012, l ’Île d’Oléron a 
accueilli un colloque sur les 
friches rassemblant les acteurs 

insulaires de la façade Atlantique. 
« L’île d’Oléron est précurseure 
dans le domaine de l’agriculture 
durable », ajoute Mary-Anne 
Bassoleil. Réaliser cette 5e édition 
consacrée au changement clima-
tique ici, n’était donc pas un 
choix au hasard.

« C’est essentiel de pouvoir réfléchir 
ensemble à ce qu’il est possible de 
faire pour le futur de nos métiers », 
explique Mary-Anne Bassoleil. Les 
rencontres agricoles inter-îles ayant 
lieu tous les deux ans, il faudra 
attendre 2025 pour se retrouver et 
faire le point.  n

Sara Jardinier

Table ronde, conférence, ciné-débat, 
l’événement était riche en échanges pour 
les acteurs du monde agricole. © S.J.
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L’agriculture oléronaise en 2023
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C’est le pourcentage des surfaces agricoles totales qui sont situées 
sur les quatre communes du nord de l’île : Saint-Georges d’Oléron, 
Saint-Denis d’Oléron, La Brée-les-Bains et Saint-Pierre d’Oléron. 
Les communes du sud sont majoritairement des zones de forêts et 
des milieux semi-naturels.
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C’est le pourcentage d’exploitation en agriculture biologique sur 
Oléron. La commercialisation des productions est majoritairement 
effectuée en circuit court (vente directe ou marchés locaux) soit 95 % 
de la production, hors cognac.
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C’est le nombre d’exploitations viticoles sur le territoire oléronais, 
plus nombreuses que les autres catégories. Elle est suivie par le 
maraîchage avec 35 exploitations puis l’élevage qui en compte 19. 
Pourtant, la viticulture ne compte que 6 exploitations en agriculture 
biologique contre 13 pour le maraîchage.
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C’est en hectares, le nombre de friches qui ont été débroussaillées 
et remises en culture avec l’aide d’un programme de la Communauté 
de communes de l’île d’Oléron depuis 2019. Le territoire comptait 
1 569 ha de friches en 2021 contre 1 708 en 2006. On observe une 
diminution globale de 139 ha, le bilan est positif malgré des terrains 
qui s’affrichent toujours.

Chiffre issu du bilan de l’année 2023 sur l’activité agricole réalisé 
par le service Agriculture de la communauté de communes.


